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AYANT PROPOS

Dans certaines méthodes
,

les principes sont développés outre mesure on
peut dire que la théorie y tient la place de la pratique ; dans quelques autres,
les préceptes les plus essentiels sont à peine indiqués et quelquefois même entiè-

rement omis
.

J'ai voulu remédier dans cet ouvrage à ce que ces deux systèmes offraient

de défectueux et d'imparfait
, en mettant l'élève a même d'analyser les morceaux

qu'une expérience suffisante lui permettra d'exécuter.

Une autre considération m'a porté à modifier le plan généralement suivi

dans tous les ouvrages de théorie et _qui consiste à donner les règles d'abord,
les exemples ensuite

*
il m'a semblé qu'aucune méthode n'était plus susceptible

de se graver dans l'esprit, que celle qui offrirait le plus possible l'exemple a
côté du précepte ;

cela ne m'a point empêché de- consacrer une seconde partie
toute entière à l'exécution pratiqua.

Enfin j'ai réuni dans cet ouvrage tout ce qui a spécialement trait a la
connaissance de la flûte, comme : Tablatures des différentes espèces de flûtes
doigté

y
embouchure

9
position du corps etc: sans toutefois outrepasser les bornes

d'un enseignement général et élémentaire.

.. GEORGES KASTNER
.

Les personnes qui <!• sirer aient avoir de plus a mples détails sur les principes de la musique
,

pourront

consulter aiec fruit ma Grammaire musicale où des matieres sont traitéesà fond.
-



MÉTHODE ÉLÉMENTAIRE

DE '..
-

-

FLUTE

SECTION 1re.

PRINCIPES ÉLÉMENTAIRES @

INTRODUCTION .

.LA MUSIQUE est l'Artd'exprimerles sentiments par des sons
La Musique se divise en Musique Vocale et en Musique Instrumentale

.Les sons sont susceptiblesde diverses modifications savoir:
-

1° L'INTONATION,C' est-à-direle degré de hauteur ou de gravité.
2- LA DURÉE, C'est-à-dire l'espace detems pendant lequel ils se prolongent.
3° L'INTENSITÉ,C est-a-dtre le degré deforce.
4- LE TIMRRE 'est-à-dire le caractère et la qualité

.
(1)

>
.•PREMIERE PARTIE.

». 1. INTONATION—TONS, NOTES, PORTÉE
—^ .Le Ton est un son dont on peut apprécier lélévation pu la gravité.

Les tons se représentent au moyen de certains caractères qu'on appelle Notes.
Les notes se figurentpar des points noirs etdes anneatix avec ou sans queue, avec ou sans

crochets. Exemple: "

Il y a sept notes en musique, s.avoir :ut oudo,ré,mi,fa,sol, la,si.
Les notes s'écrivent dans un espace divisé en cinq lignes horizontales qu'on nomme

Portée.
•

(t) Cette quatrième modification touc lie à des considérations d'un ordreplus éléve dans lesquelles il est inutile d'entrer
ici, mes Traités d' Instrumentation peuvent fournir,à cet égard,tous les renseignementsdésirables.

-



Les lignes et les interlignes se comptent de bas en haut, ainsi :
-

-

- LIGNES INTERLIGNES

1D une ligne a un interligne , en montant , les notes se succèdent du grave a l'aigu
,

dans
1 ordre de leurs principales dénominations

, et de degrés en degrés

ç Mais avec ces cinq lignes, on ne pourrait représenter que neuf tons; afin den augmenter le
nombre, on a imaginé de tirer en dessus et en dessous de la portée une certaine quantité de pe-
tites lignes parallèles aux premières

, que nomme lignes supplémentaires,et avec lesquelles on
opère absolument comme avec les lignes principales

.
"• ».

8 2. CLEFS
..

Les cinq lignes de la portée et leurs interlignes n'ontaucun nom par eux-mêmes
• on à in-

vente en conséquence
,
des signes nommés Clefs qui pussent indiquer la hauteuret lasuccession

des tons, Ces Clefs sont au nombre de trois, savoir f
La clef de sol
La clef d'ut
La clef de fa

La 1re et la 3me sontlesplus généralement usitées
.La Clef de Sol se place sur la 2deligne, à laquelle elle donne son nom

.Le la connu, il devient, très facile de trouver toutes les autres notes qui portent sur les di

vers lignes et interlignes de la portée puisque ces notes se suivent dans l'ordre de leurspr in
cipalesdénominations, Exemple:

Et de même pour les lignes et interlignessupplémentai-

res, Exemple:



L'emploi des lignes supplémentairesproduisant une assez grande complication on a 1 habitu-
de lorsque les tons sont très hautsde les écrire une octave plus bas en l'indiquant au dessus de la
portée par le signe Ottara ou simplement 8va

, —~
ainsi: ~ ~H doit s'exécuter:. (t*J-

LaClef de Sol sert généralement pour lessonsélevés.

La Clef de Fa se pose sur la 4me ligne à laquelle elle donne son nom:
En partant de ce Fa, nous trouverons facilement toutes les autres notes de la portée et des li

gnes supplémentaires. Exemple:

Quant aux notes très graves,on les écrit ordinairement une octave plus haut avec l'indication

8va Bassa. ainsi:
~ç - doit s'exécuter ~^)'..

8a.bassa -
-

10

-
~*

,

~~~T"="= = =
-0- ~ZT

.

La Clefde Fa se pose encore quelquefois sur la 3me ligne
:

Exemple

On ne s'en sert que très rarement
.

La Clef de Fa s'employe généralement pour les tons graves.
La Clef d'Ut peut se p,oser sur la 1ère, la 3me, la 4me et même quelquefois,mais très rare -

ment surla2me ligne;l'usage en est moins fréquent
.

La Clef d'fUt s'emploie d'ordinairepour les sons
du médium.

§3
OCTAVE. GAMME. INTERVALLES.

On nomme Octave la répétitiond'un ton quelconque une fois plus haut ou plus bas; c'est entre

ces deux

1

points que se trouvent les sept tons principaux;ainsi,en partant du ton d C t jusqu'à sa ré-

pétitionà l'octave supérieure,nousaurons :

Le 8eton ou octave recommencela suite des tons exactement dans le même ordre ; ainsi letton

est à l'octave du 2me
,

le 11me à l'octave du etc: Nous marchonsdonc dans notre musique par suc-
cessiond'Octaves

.
On appelle Gamme la série detonscompris'e dans une octave,par exemple

:



Mais la distance qui sépare chaque degré
, n'est pas la même pour toutes les notes ; ainsi il y a

du 1erau2ddegréunton,du 2d au 3e un ton,du 3e au 4eun demi ton,du4eau 5eun ton,du 5eau6e un
ton, du 6eau 7eun toir,du 7e au 8e un demi ton.L'ensemble de la gamme comprend donc cinqtons
et deux demi tons; dans la gamme d'Ut donnee ci dessus

,
le premierdemi ton se trouve de Mi a

Fa et le second de Si a Ut;tous les autres intervalles sont des tons entiers.
Outre les intervalles de degré à degré il faut connaître aussi les intervalles d'un ton a un au-

tre ton quelconque ; ils se comptent toujours en prenant le plus grave pour point de départ.

ce sont:

Les intervalles qui viennent après l'Octave dans l'ordre de succession naturel, sont:la Neu-
*vième, la Dixième

,
la Onzième ,l a Douzième etc

.. —— -*>Deux tons de la même hauteur qui se rencontrent sur le même degré s'appellent Unisson
,Première ou Unisson

§. 4. DE LA FLÛTE.

DOIGTER - EMBOUCHURE- POSITION DU CORPS.

Il y a différentes espèces de Flûtes
:, celle dont on se servait anciennementne portait qu'une

clef, son étendue allait du

Aujourd'hui on allonge quelquefois la patte qui se trouve à la partie inférieure de l'instrument,

ce qui permet de donner le ~î et même le ^ cependant ces notes s'emploient

très peu souvent on a enoutre successivementportélenombre des clefs à quatre, pu is a cinq; la flûte

à cinq clefsest la pins répandue et pour ainsi dire la seule dont on se serve aujourdhui
La flûte s'écrit toujours sur la clefde Sol.
Il y a des flûtes d ans plusieurs diapasons la première ou ~Q

Flûte ordinaire
, va dû

§ ~"

La seconde, nommée Flûte tierce, est dune tierce (trois degrés) ~Q au — ~

plus hautque lu flute ordinaire; son étendue va du ~j

Mais on l'écrit toujours une tierce plus bas que l'effet produitet ainsi La
du £ Enfin la 3e. nommée Petite Flûte à l'Octave ou Piccolo est une £~au octave plus haut que la flûte ordinaire son étendue va du

—$ ~J ^ au



Mais on récrit toujours une octave pins bas que l'effet produit et ainsi du

Puis
9

il y a encore d'autres espèces de flûtes que nous n'indiquons pas ici ,parcequ'on
les emploie plus rarement , et parceque le doigter est le même pour tous les genres de flûtes.

Les flûtes sont à pompe ou à corps de rechange, ce qui permet de baisser ou de haus-
ser légèrement le diapason de l'instrument

.

Dans les flûtes à pompe , on allonge la coulisse pour baisser, et on la raccourcit pour
hausser le ton.

Dans celles à corps de rechange
, on prend un corps de rechange plus long pour bais -

ser,et un plus court pour hausser le ton -, ce dernier procédé est préférable au premier.
Il faut que l'embouchure soit un peu tournée vers l'intérieure comparativement aux trous

du milieu
• quant à ces derniers

,
ils doivent se trouver sur une même ligne.

La main gauche soutient la partie supérieure,et la droite la partie inférieurede l'instrument
La flûte

,
portée à la bouche

,
doit être presqu'horizontale

,
cependant un peu inclinée

vers la terre à sa partie inférieure
.

Le premier trou se bouche avec l'index gauche
,

qui supporte aussi en même temps le

corps de l'instrument sur sa troisième phalange.
Le second trou est bouché par le medius gauche.
Le troisième trou est bouché par l'annulaire gauche

.
Le pouce gauche est placé en dessous à peu près à la hauteur du 2'.' trou; il ouvre aussi laclefdeSi'
Le petit doigt gauche se tient près de l'annulaire à une légère élévation il ouvré aussi la clefdeLa.
L'index droit bouche le 4me trou.

—
Le medius droit bouche le 5metrou

.L'annulairedroit bouche le 6metrou
.

Le petit doigt droit reste près de l'annulaireà une petite élévation ;il ouvre aussi la clefde Mi.
Le pouce gauche se place en dessous a peu près à la hauteur du cinquièmetrou

.
Il fautque les doigts présentent beaucoup de souplesse j c'est la 1rephalange aplat qui doit boucher.

les trous. Pour les trous ouverts le doigt s'élèvera d'environ quatre lignes au dessus
.

Les lèvres seront un peu serrées,surtout aux coins de la bouche, mais au milieu, il y aura une
très mince ouverture par laquelle on introduira l'air dans l'embouchure

;
la lèvre inférieure portera

légèrement sur l'orifice du trou;pour produire les tons, il faut « peu près prononcer la syllabe te ou
tu ce qui s'obtienten desserrant les dents et en avançant le bout de la langue,mais seulementjusqu'à
la face interne des lèvres

.
Il faut autant que possible souffler dans l'instrumentavec aisance et sans

effort. La posit ion du corps doit être libre et dégagée
•

le bras gauche a quelque distancede la
hanche, le bras droit dans une position horizontalede telle sorte que coude se trouve à peu près a
la hauteurdu poignet

•
la tête droite un peu tournée a gauche.

Lorsqu'on se sera conforméà toutes ces exigeances indispensables pour hien jouer de la flû-
te, on pourra commencerà s'exercer pour le doigtersur les tablatures suivantes

.



TABLEAU

GAMME NATURELLE DE LA FLUTE Â UNE CLEF.

Les trous bouchessont indiqués par un pointnoir 0
Les trous ouverts,par un anneau blanc 0
La clef fermée,par un quadrilatère noir
La clef ouverte, par un quadrilatèreblanc



TABLEAU

GAMME NATURELLE DE LA FLUTE À5 CLEFS

*(NB) La tablature de la Flûte à quatre clefs ne diffère aucunement de celle-ci ; en

effet,la clef d'Ut naturel dont elle est dépourvue, reste, comme on vient de le voir,cons-

tamment fermée dans toute l'étendue des tous, et parconséquent n'apporte aucune mo-
dification au doigter.

Nous donnerons tout-à-l'heure la tablature particulière de la flûte à longue patte.



8.5. SIGNES D'ALTÉRATION
.

Au moyen de certains signes on peut diviser toute la gamme en douze demi tons éga
-

lement distants l'un de l'autre
:

les sept tons principaux gardent leur dénomination et les cinq
autres la leur empruntent en la faisant suivre du nom déjà Itération comme Ut dièse, Ré bémol,
Fa dièse, Si bémol &a

Les signes d'altération sont au nomhre de trois
,

Savoir:

Le Dièse $ Le Bémol Le B écarre

Le Dièse hausse dun demi-ton la note devant laquelle on le place.
Le Bémol baisse d'un demi-ton la note devant laquelle on le place.
Le Bécarre rend sa hauteur primitive au ton altéré devant lequel on le place.



D'après ce que nous avons dit du dièse et du bémol,on peut écrire la gamme par de-
mi tons des 2 manières suivantes

.
Cette Gamme prend alors le nom de Gamme Chromatique.

1re. MA MÈRE. 2e. MANIÈRE.

N.B. Il faut remarquer que Mi reviendrait à Fa
?

Si ; à Ut,Ut b à Si, et Fa b à Mi.

TABLATURE DES TONS CHROMATIQUES
DE LA FLUTE A UNE CLEF

(1) Nous savons que Re # est équivalent à Mi , Fa # à Sol et ainsi de suite; il n'y a parconsequent
qu'un seul doigté pour deux notes.



TABLATURE

DES TONS CHROMATIQUES DE LA FLÛTE A 5 CLEFS

Les tons chromatiques de la flûte à quatre clefs s'obtiennent exactement par le même doigte

en effet,dans la tablature précédente,on voit que la clef d'Ut reste inactive; mais dans les tons
suivants, son emploi détermine souvent une plus grande justesse d'intonation

•
il sera donc pré-

férable de se servir de ce dernier doigté,bien qu'il soit un peu plus difficile que celui indi-
qué ci-dessus.



TABLATURE

.
PARTICULIERE DE LA FLUTE A 5 CLEFS

-

Enfin après de nouveaux exercices on pourra aborder lestons suivants, qui,quoique d un

usage beaucoup moins fréquent, peuvent néanmoins s'obtenir sur la flûte

TABLATURE
DES TONS

-

LES PLUS AIGUS DE LA FLUTE A 5 CLEFS
.



Voici le doigte particulier de la flûte avec deux grandes clefs à la patte d'Ut.

TABLATURE

DE LA FLUTE A PATTE D UT





Il y a encore deux autres signes, le double diès~ou ~,qui hausse d'un ton, et le dou-
ble bémol bb, qui baisse d'un ton la note devant laquelle on le place; ainsi:

Et ainsi de suite. Il suffit d'un bécarre simple pour remettre dans leur position naturelle
les notes altérées par un double dièse ou un double bémol c'est donc a tort que quelques théo-
riciens recommandent l'emploi du double bécarre, en effet si on voulait changer un doublediè-
se en dièse simple, il faudrait placer un dièse simple derrière le bécarre, et pareillement a
l'égard du bémol.

Exemple.

L usage des doubles dièses et doubles bémols est bien moins fréquent que celui des dièses
et des bémols simples.

§ 6. MODES.

Dans la Gamme d'Ut que nous avons déjà donnéeci-dessus,le premier demi-ton se trouve
du troisième au quatrième degré; nous appelons cette disposition de gamme mode majeur (ou

ton majeur) et elle sert de modèle pour toutes les gammes majeures si donc on veut construi-
re une gamme exactement analogue en partant d'un autre ton, on sera obligé d'avoir recours
soit aux dièses, soit aux bémols

, pour obtenir une disposition tout à fait identique l'expéri-
ence a démontré que les tons dièses se suivent de cinq degrés en cinq degrés en montant,et
les tons bémolises de cinq degrés en cinq degrés en descendant.

Une gamme dans laquelle le premier demi-ton se trouve placé du second au troisième de-
gre ,

constitue ce qu'on appelle mode mineur (ou ton mineur)
.



La Gamme de La sert de modèle pour tous les tons mineurs , car elle n'a pas besoin d'al-
térations; les autres gammes mineures se construisent d'après elle au moyen des dièses ou des
bémols

.
Les signes d'altération

, au lieu de se placer devant les notes , se posent ensemble à la
clef et valent pour toute la durée du morceau; quelquefois on rencontre aussi des signesd'al-
tération dans le courant d'un morceau dans ce cas

7
ils prennent le nom d'accidents et ne va-

lent que pour la durée d'une mesure et aussi pour le commencement dela mesure suivante si
elle commence par la même note altérée précédemment.

On appelle tons relatifs les tons majeurs et mineurs qui portent les mêmes altérations
à la clef; le tableau suivant donne tous les tons majeurs dièses et bémolisés avec leurs re-
latifs mineurs.

TABLEAU

On voit par ce tableau.
1°. Que la tonique (c'est à dire la note qui sert de point de départ pour faire une

gamine quelconque) d'un ton ma jeur avec dièses
, est un degré audessus du dernierdiè-

se , et la tonique d'un ton mineur un degré audessous. 2°. Que la tonique d'un ton majeur

avec bémols est lavant dernierbémoi et celle d'un ton mineur 3 degrés au dessus dupremierbémol.
3°. Que le relatifmineurd'un ton majeurse trouve5 degrés plus bas et réciproquement.



Dans les tons mineurs ou a
l'habitude de hausser le sixième et le septième degré en

mentant, Exemple
:

La mineur ou bien
Fa mineur.

Le septième degré,ainsi haussé s'appelle Note sensible.
En descendant on rétablit les deux notes haussées dans leur ton primitif.

La mineur. Fa mineur.

Quelquefois, mais moins souvent, on hausse seulement le septième degré en montant,et

!? le laissehaussé en descendant, Exemple
:

La mineur

i u bien
En mineur.

On no mme demi-tons majeursou diatoniques, ceux qui portent sur deux degrés différens
de la

portée
et demi-tons mineurs ou chromatiques ceux qui se trouvent sur le même degré.

Exemple.

DEMI TONS MAJEURS. DEMI TONS MINEURS .

Pour passer du mode majeur au mineur,il faut avoir recours à trois signes d'abaissement,Ex:



§ 7. TRANSPOSITION ..
Transposer, c'est changer le ton dun morceau de musiqueen hauteur ou engravité

.Si on propose , par exemple, de hausser d'un ton la gamme de Ut majeur
v on cherchera

dans le tableau précédent la gamme majeure qui commence un ton plus haut que celle d'Ut,
on trouvera que c'est celle de Ré ; on aura donc:

- .
'

.

' Ut majeur Ré majeur

Si on propose de baisser de 3 tons la gamme deSol majeur
, on chercherapareillement quel-

le est la gamme majeure qui commence 5 tons plus baset on trouvera que c'est celle-deRé
; on

aura donc.
Sol majeur Ré

-
majeur

On peut aussi transposèren changeant de clef, ce qui peut s'effectuersur tous les degrés de
l a s'anime au moyen des clefs dont nous avons donné la nomenclature,commeon peut s'en convaincre

par l'exemple suivant :

Lorsqu'on rencontre des signes d'altération accidentels dansla notation première dumorceau
il ne faùt pas les oublier en transposant.

'DEUXIEME PARTIE.

T §1.
DUREE DES TONS.

De même que les tons diffèrenten hauteur,de même ils différenten durée, et cette durée

peut s'indiquer dune manière exacte et précisepar la forme des notes
.

Exemple:



D'après cela la ronde vaut deux blanches ou quatre noires
, ou huit croches ,ou16 doubles

croche &- la blanche vaut deux noires ,ou quatre croches &a- la croche vaut deux doubes croche s,

ou quatre triples croches
, et ainsi de suite -, chacùne des notes représentées ci-dessusvaut donc

la moitié de celle qrécède et le double de celle qui suit. / ^

Voici un tableau qui rendra cette démonstration encore plus claire
.

Les exercices suivans ne sont relatifs qu'a la plus ou moins longue durée des tons sans qu'il

y soit proprementquestion de la mesure
.



LEÇON 5.
«

EXERCICES PROGRESSIFS DANS DIFFÉRENTES VALEURS DE NOTES
.



8.2. SILENCES

En musique
,

les intervalles de repos s'indiquent au moyen de certains signes nom -
mes silences ; il y en a autant que de valeurs de notes, c'est-à-dire

, que chaque valeur de

note a son silence équivalent
. Exemple:

Ainsi
,

la pause dure le tems d'une ronde
,

la demi pause blanche, le soupir d'une

noire
?

et ainsi de suite
.

LEÇON 4.
G

EXERCICES AVEC DES PAU SES
.



Il arrive très fréquemment qu'on doive se taire un plus long- espace de tems qu'une pause
entière ; ces nouveaux silences se représentent de la manière suivante.

Pour indiquer deux pauses,on tire une petite barre de la 4me- ligne à la 3me- ligne
.

Pour quatre pauses
9

on prolonge cette barre jusqu'à la 2me- ligne.

Au moyen de la pause entière et des silences que nous venons d'indiquer, il sera facile

en les combinant d'obtenir.

Lorsque le nombre des pauses à observer est considérable
, on trace une barre transver-

sale sur la portée ,en la surmontant du chiffre indicatif, comme :



8 5. POINT
.

LIASON.
Dans le partage de rentière (Ronde)

, que nous avons donné plus haut, la division se fait

toujours de deux en deux
,

de quatre en quatre ,
c'est-à-dire, dans une proportion paire;lors

donc qu'on veut obtenir une division impaire
,
c'est-à-dire

,
de trois en trois, de six en six,de

neuf en neuf,&-on est obligé de recourir à de nouveaux caractères qui possèdent cette fa -
culté

• ces caractères sont le point et la liaison ^ ou = Le point placé après une no-
te, la prolonge de la moitié de sa valeur ; ainsi

, une ronde pointée vaut 3 blanches ; une blan-
che pointée vaut 3 noires, une noire pointée vaut 3 croches, et ainsi de suite; la liaison ré-
unit en une les deux valeurs de note qu'elle surmonte ;

Exemple:

Un second point place après le premier, sert encore a prolonger la note de la moitié du
premier point. Exemple:

La liaison peut pareillement produire des valeurs qu'on ne pourrait obtenir sans elle.

Les silences sont susceptibles d'être pointés 9ce qui les prolonge également dela moitié de
leur valeur, ainsi un soupir pointé ~ vaut 5 demi soupirs ou une noire pointée.

~
* 1 ~ ou ~ -

• et ainsi des antres.



.§.4
-

MESURE, TEMS, ACCENTUATION.

Toutes les figurés de notes donnent bien entr'elles une proportion relative, mais elles ne
déterminent pas dune maniéré précise la durée des tons c'est la mesure seulè quipeut four-
nir cette dernière indication

, ~ .
La mesure est une unité de tems acceptée, qui se reproduit à intervalles,Réguliers et don-

ne à la fois la division en parties égales de la durée des tons et l'ordre symétrique de leur
accentuation. " ;

On sépare les mesures entr'elles par une ligne perpendiculaire sur laportée
?

et qu'on
appelle barre de mesure.

Toute mesure a ses parties principales ou tems principaux; ces parties peuvent consis-
ter en rondes, blanches, noires, croches &-. Seulement il est de rigueur qu'elles soient tou-
tes de la même espèce.

On indique par lechiffre inférieur d'une fraction l'espèce de noté adoptée, etparlechif-
fre supérieur le nombre qu'on en veut faire entrer dans-la mesure,autrement dit le nombre
des tems principaux de la mesure,comme :

6
.

Cette indication numérique se place toujours après la clef
Les tems principaux sesubdivisent eux mêmes en fractionplus petites et cette division

peut s'opérer dans le sens qui convient au compositeur; pourvu toutefoisqu'elle remplisse
exactement la valeur de la mesure ! -

La mesure a % par exemple,peut se remplir indifféremmentpar : .

En exécutant une mesure quelconque
y

nous rencontrons certaines parties sur lesquelles
nous1 appuyons tout naturellement et sans y penser ;

c'est ce qu'on appelle accentuation ; les
parties sur lesquelles on appuyé , sont les temsforts , celles sur desquelleson passe légére-
ment, les lems faibles de la mesure }

cetteaccentuationest d'une si grande importance dans
la coupe d'un morceau de musique,que nous avons cru devoir l'adopter commebase des di-
visions mensurales.

Nous diviserons,en conséquence,toutes les mesures en deux grandes catégories savoir
-.

les mesures simples primitives,qui n'ont qu'un tems fort, et les mesures composées dé -
rivées qui en ont plusieurs.



Les mesures simplesprimitives sont paires ou impaires; les 1ères comprennent toutes les

mesures à deux tems qui ont untems fort et un faible, comme:

2/1,2/2 ou
~2

ou 2/4,2/8, 2/16,&a
.

La mesure à 2/1 se compose de deux entières
,

celle à ~2 de deux blanches (demies) cel-
le à 2/4 de deux noires (quarts)

, et ainsi de suite ; dans toutes ces mesures, le premier

tems est fort et le second faible; dans la.mesure à 2/4 par exemple:

Cela pose j nous pouvons passer aux exercices suivans :

LEÇON 5

Les mesures simplesprimitives impaires se composent de 3 tems, le premier fort, les 2
derniers faibles

, comme :

3/f 3/2,3/4 ou 3/8
,

&a.

La mesure a 3/1 se compose de 3 rondes, celle à 3/2 de 3 blanches ou une ronde poin-
tée , et ainsi des autres • comme nous l'avons dit, dans ce genre de mesure, le premier tems
seul est fort ,le 2-et le 3esont faibles ; prenons pour exemple la mesure à 3/4

.

Cela connu, nous donnons les deux exercices suivans sur la mesure à 3/4 et a 3/8.
.



LEÇON 6

Passons actuellement aux mesures composées dérivées.
La moins compliquée de ces mesures est celle à quatre tems qui se compose de deux

mesures à deux tems réuniesen une de ce nom lire sont:

4/1,4/2,4/4 ouC,4/8,4/16,&a.

Naturellement la mesure à quatre tems est paire;le premier tems est fort
7

le second fai-

ble, le 3e fort,le 4e faible
;
toutefois il ne faut pas confondre la mesure à deux tems avec

celle à quatre tems car dans cette dernière le second tems fort ne lest pas autant quelepre-
mier; en un mot, l'accentuation grave ne se fait positivement sentir qu'au retour pério

—
dique de chaque mesure, prenons pour exemple la mesure à C :

LECON 7.
G



La seconde espèce de mesure composée dérivée paire,est la mesureà 6 tems qui renferme

2 tems forts et i faibles; de ce genre sont

6/2,6/4, 6/8 ,6/16,&a

Cette mesure est évidemment formée de 2 mesures à 3tems
•

ainsile 1ertems est fort les

deux suivans faibles,le fort, les deux derniers faibles; prenons pour Ex: une mesure à6/8

Mais on observera pareillement que le second tems fort l'est moins que le premier:

Voici des exercices sur la mesure à six tems

LEÇON 8.



Vient après, la mesure à 12 tems qui renferme 4 tems forts et 8 faibles,de ce nombre sont :12/4
,

12/8, 12/16
,

La mesure à 12 tems se compose de quatre mesures a 5 tems,ce qui détermine son ac
centuation

;
le premier tems fort, les deux suivans faibles, le 4me fort, les 2 suivans faibles

enfin le 10e fortles 2 derniers faibles. Mais de tous les tems forts il n'y a quele1ersur
lequel tombe véritablement l'accent.

Prenons par exemple une mesure à 12/8

Voici deux exercices sur la mesure à douze huit

LECON 9.
G

n



Il n'y a qu'une espècede mesure composée dérivée impaire;c'est celle a neuf tems qui
renferme trois mesures a trois tems •

de ce nombre sont

9/2, 9/4, 9/16,
.

Le premier tems en. est fort,les deux suivant faibles.Je quatrième fort, les deux suivàns faibles

le 7efort les deux derniers faibles ; prenons pour exemple une mesure à 9/8
.

Même remarque relativement à l'accentuation des tems forts.

Voici deux exercices sur la mesure a neuf tems *

LEÇON 10.



§.5. MANIÈRE DE BATTRE LA MESURE.

L'action de battre la mesure a pour objet de donner d'une manière précise le partagede
la mesure en tems égaux.

Le plus souvent 011 bat la mesure avec la main, ou aussi on l'indique encomptant à voix
haute;en jouant de la flùte,on indique souvent les tems de la mesure avec le pied ou par
un léger mouvement du buste.

Chaque genre de mesure se bat d'une manière particulière
.

' La mesure à 2 tems se bat par un premier coup de haut en bas et un second de bas en haut

La mesure a 4 teins se hat par un 1ercoup de haut en bas,un 2dcoup à gauche,un 3e
coup de gauche à droite,et un 4- coup en l'air;

La mesure a 3 tems se.bat par un 1ercoup de haut en bas,un second coup à droite, et
un troisième en l'air.

La mesure à 6 tems se bas comme celle à 2 tems, la mesure à 9 tems comme celle a 3

tems,et la mesure à 12 tems comme celle à 4 tems,en prenant chaque fois 3 tems par coup
.



§. 6 .SYNCOPE
.

La syncope est la réunion d'un tpms faible à un tems fort dans une seule émission de

son Exemple.

Ainsi,toutes les fois que sur le tems fort,il tombe une note brève et sur le tems faible

une note longue, il y a syncope -
mais dans ce cas ,

il arrive que le tems primitivement fai-
ble prédomine sur le tems fort à cause la valeur de la note, c'est-à-dire que le tems fort
devient faible, et le tems faible fort; la syncope a donc toujours pour résultat de déplacer
l'accentuation, de la transporterd'un tems à un autre les exercices suivans rendront cette vé-
rité plus sensible.

LEÇON 11



8.7. TRIOLET. SEXTOLET
.

Notre système de notation ne présentant aucun caractère particulier pour partager le
tems en nombres impairs,on a du recourir à l'espèce de note usitée pour la division paire,
en prenant trois de ces notes au lieu de deux

, et en les surmontant du chiffre 3; ainsi, par
exemple,une noire qu'on voudra partager en trois parties égales, se représentera de la ma-
nière suivante:

Ceci s'applique pareillement à toute valeur quelconque denote, Exemple:

Voila ce qu'on appelle Triolet
• nous allons donnerquelques exercicespour familiariser avec

cette division impaire du tems.
LECON 12.

- «



Il
ne faut pas confondre le sextolet avec le double triolet

;
le sextolet est la division

d'un tems en six parties au lieu de quatre
5

et parconséquent
,

l'accentuation n'est plus la

même que pour le double triolet Exemple:
1

On voit que le triolet doit s'exécuter, comme des croches dans une mesure a
9

et
le sextolet comme des croches dans une mesure à 3/8

Outre le triolet et le sextolet
,

il v.a encore plusieurs autres figures impaires qui doi-

vent remplir la valeur d'une note ou d'un tems dans l'exécution; de ce nombre sont: 5,
7 9

,
11

,
& qu'on pourrait appeler: Quintolet

,
septolet et ainsi de suite

Ces figures doivent pareillement se représenter par l'espèce de note paire la plus a-
nalogue. en surmontant le groupe du chiffre indicateur de la division

, comme:

Il faut executer les groupes de cette nature dans une proportion rigoureuse ne la me-
sure, c'est-à-dire., en donnant à chaque partie du groupe une égalé durée et au groupe en-
tier la valeur de la note (ou du tems) qu'il remplace.

§ S. INTERRUPTIONS ET ALTÉRATIONS DE LA MESURE.
La plus forte interruption que puisse subir la mesure, est celle du point d'orgue ~ ; ce si-

gne placé sur une note ou sur un silence indique qu'il faut s'y arrêter un certain tems •
le

point d'orguepeut se placer sur toute espèce de note ou de silence.

LECON XIII,

Outre le point d'orgue, il existe encore d'autres altérations qui dérangent sensiblement la

mesure; voici les plus usitées
, et la manière dont on les désigne

:
Senza tempo.... Sans mesure.
a piacere ....... à volonté.

ad libitum à volonté.
colla porte... avec la partie principale.

Avec une des altérations précédentes, la mesure n'a plus ni ordre ni régularité fixes;el-
le dépend absolument du gout de l'éxécutant.



54 § 9. MOUVEMENT.

Le Mouvement est le degré de lenteur ou de vitesse qui détermine pour chaque morceau \
de musique la durée des tons.

Il y a trois caractères de mouvements bien distincts,savoir :
Lent, Modéré

,
vif

.
Mais naturellement,entre ces a mouvemens principaux:, une foule de mouvemensintermédiai-

res viennent prendre place ; nous allons en donner la succession du lent au vif.
Largo Large.
Larghetto Un peu moins large.
Lento

.
Lent.

Tardo Lent.
Grave Grave, lourd.
Adagio Un peu moins lent.
Andantino Un peu moins lent qu'Adagio.
Andante Allant modéré.
Moderato Modéré
Allegretto Un peu plus vif que Moderato.
Allegro Gai, vif
Vivace ...Vif
Presto Un peu plus vif.
Vivacissimo Très vif
Prestissimo....... Le plus vif possible.

Depuis quelques années on a inventé un instrument nommé Métronome
,
qui indique d une

manière encore plus précise le degré de mouvement voulu par le compositeur.
Aussi bien que la mesure, le mouvement est susceptible de recevoir quelques altérations

les unes ont pour but de le presser, comme:

Les autres de le rallentir comme:

Accelerando...En accélérant.
Più moto Plus vite.
Stretto En serrant.
Rallentando.... En rallentissant.
Ritardaiido.... En retardant. (1)

Lorsqu'après s'être servi d'une des altérations ci-dessus on doit rentrer dans la mesure primi-
tive, on en est averti par les mots a Tempo (en mesure)

.

(t) On joint quelquefois aux indications précédentes les mots:
PlU fins

.Molto t ' iUsa/ T»*.
Poco, un poco Peu, uit peu .Poco a pOCO .......... Peu à peu .Non troppo

I Aon molto ' 1 '
Sempre

*'**** ....
Toujours, &.



S 10 ORNEMENS.

Les ornement ont cela de particulier, qu'ils ne comptent pas dans la valeur de la mesure,

a moins qu'ils ne soient écrits en notes ordinaires, î yen a de plusieurs sortes dont voici les plus usitées

L'Appogiature est une note de gout qu'on place devant ou après une note principale
, et qui

emprunte à celle-ci une partie de sa valeur; quelquefois on glisse légèremént sur l'appoggiature

d'autres fois on y appuyé assez fortement; celadépend du caractère et de l'expression.

Manière d'écrire

Exécution

Voici un exercice avec des appoggiatures
.

LEÇON XIV..
I ( '

Le Brisé ou Grupetto ~ ou ~ consiste en un groupe de trois petites notes
,

l'une a l'unisson

dela note principale, et les deux autres un degré au dessus et au dessous.

L exercice suivant apprendra à bien exécuter le grupetto.

LEÇON XV.



Le trille est la répétion rapide et alternative de la note principale avec une note auxi -
liaire supérieure; le fritte s'indique par les deux lettres tr ou par une ligne tremblée~

~;Exemple.

Manière d'écrire.

Exécution.

Quelquefois on ajoute au trille des noies d'agrément.

Exécution.

Le trille est un des ornemens les plus diffic iles à bien exécuter sur la flûte; pour ob-

tenir un bon trille,il faut agiter le doigt. On les doigte avec le plus de moelleux et d'é-

galité possible;on devra aussi faire attention que le son fourni à
l'embouchure,soit toujours

pur et d'une égale intensité.
Voici la tablature des différens trilles dans tonte l'étendue de l'instru -

ment.
(voir le tableau ci-contre)

LECON XVI
.



TABLATURE DES TRILLES SUR LA FLUTE A UNE CLE
1





ATABLATURE DES TRILLES SUR LA FLUTE A 5 CLÉS

(Nota) Tons ces doigtés sont praticables sur la flûte à quatre clefs, bien entendu à l'exception de ceux oùl'on emploie la clef d'ut qui manque sur la Flûte à quatre clefs.





TROISIEME PARTIE.

§ 1. INTENSITÉ-EXPRESSION.

L'expression est l'art de donner à un morceau de musique le caractère qui lui convient.
Les signes d'expression les pJus usités sont les suivants:.

Forte
.....
f fort.

Fortissimo. très fort.
Piano P faible.
Pianissimo... PP très faible.
Mezzo forte ....... mf moitié fort.
Smorzando smz en mourant peu à peu .
Rinforzando rfz~'

,
'' en renforçant.

-
Sforzando... sfz.

-

6

Crescendo ou " en croissant?qui indique qu'on doit enfler le son progressivement.
Decrescendo ,ou~> en décroissant,qui est l'effet contraire.

~<>leur réunion qui indiquequ'il faut enfler le son jusqu'à la moitié dè la valeur et

en diminuer ensuite l'intensité (1)
C'est ce qu'on appelle aussi sons filés

^ pour bien filer les sons sur la flûte,il faut attaquer
la note d'abord très faiblement,puis enfler le vent progressivement et le laisser éteindre dans
la même proportion;pour augmenter l'intensité du son, on ouvrira légèrement les lèvres, et on
les resserrera pour l'effet contraire ; il faut bien prendre garde à ce que le ton ne hausse ni

ne baisse, mais demeure invariablement le même (par rapport à la hauteur) quelque soit le

dègré d'intensité.
Le coulé ou legato consiste à bien lier une succession de notes.Sur la flûtepour rendre con-

venablement le coulé, il faut attaquerseulement la 1re note et produire toutes les autres aussi long-
temps que dure le signe,par une même inspiration.

Le staccato ou détaché, l'inverse du coulé,a pour objet de bien détacher chaque note;le stacca -
to s'écrit; Exemple. ~

Sur la flûte,le staccato s'obtient par le coup de langue,en prononcant la syllabe te ou tu
d'une manière séche et précipitée;il y a encore un autre staccato très brillant qui s'obtient par ledou

ble coup de langue,en prononçant les deux syllabes dou guenon n'arrive à toute la perfection dési-
rable de ces diverses nuances qu'après un travail assidu et des exercices multipliés

.
Aussi enga-

geons nous l'élève a ne pas se, découragers'il n'obtientpas au premier aboril les résultats quil espè-

re en se conformant a ces indications.
Pourindiquerqu'ilfautau contraire soutenirla note et non la détacher,on placequelquefoisau dessus le mot tenuto

ou len.
Les exercicessuivantsapprendrontàsefamiliariseraveclesdiffirentsgenresd'ex

p
ressionquenousvenonsd'énumérer.

(1
) Les signes dexpressionet la plupart des suivants, de même que les indications de mouvement,sont quelquefois accompa-

gnés des mots,più,molto et autres dont il a été fait mention dans le renvoi du §
.
9. de la 2e. partie.



LECON XVII
.

Outre ces signes d expression
,

il en existe encore beaucoupd àutres, mais qui s'appli -
quent plutôt au caractère général d'un long passage ou même de tout un morceau dece nombre

soiit :
Affettuoso Affectueusement.
Agitato.. Agité.
Amabile .........Aimable.

A morose Amoureusement.
Brillante Brillant.
Cantabile chantant.
Con anima Avec àme.
Con brio..... Avec éclat.
Con fuoco Avec feu.
Con moto Avec mouvement.
Dolce Doux.
Espressivo Avec expression. (mouvementé)
Grazioso ......

Gracieusement.
Leggiero .......Avec légèreté
Maestoso Majestueusement.
Marcato Marqué.
Sostenuto ....... Soutenu. &



§ 2 DÉSIGNATION DES PARTIES D'UN MORCEAU DE MUSIQIE.

Deux barres verticales qui traversent la portée indiquent la fin dune partie d'un morceau
plus grandequ'une mesure.

Deux points à gauche de ce signe,indiquent qu'il faut répéter la partie qui vient d'etrejouée

Deux points à droite indiquent qu'il faut répéter la partie suivante
:

' Enfin deuxpoints de chaquecotédu signe, indiquentqu'il faut répéterles deux parties
.

Si,dans la répétition dune partie,on doit omettre une ou plusieurs mesures de la fin et y sup-
pléer par d'autres mesures on indique ce changement de la maniéré suivante

-.

Pour indiquer l'endroit ou il faut reprendre,on emploie quelquefois le signe $~S

Ce qui veut dire que du second signe al segno ~vS
,

il faut retourner à son premier corres -
pondant ~-%etdelà aller jusqu'aux deux barres surmontées du mot fin.

Da capo indique qu'il faut reprendre depuis le commencement.
La fin dun morceau de musique s'indique indifféremment dune des manières suivantes:



Le mot Ris (deux fois) surmonté d une ligne courbe indique qu'il faut répéter la phrase;
il en est de même d'un passage compris entre de ux barres avec pointsExemple:

Tous les renvois et reprise dont nousavons parlé plus haut ,sont de véritables abréviations
.

SECTION Il.
EXERCICES DAISS LES TONS MAJEURS ET MINEURS

LES PLUS USITES.





























Je n'ai pas cru qu'il fut nécessaire de donner des exercices avec plus de quatre alté-
rations à la clef, d'abord parceque ces tons se présentent fort rarement,ensuite parceque l'é-
lève qui sera en état de bien lire un ton avec quatre dièzes ou quatre bémols, pourra égale-

ment déchiffrer sans peine tout autre ton quelconque,quelque soit le nombre de ses altérations.



55SECONDE PARTIE
CHOIX DE MORCEAUX DE DIVERS AUTEURS.
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